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Une page de 
notre histoire 
se tourne

Au début
de l’automne 2020,

en pleine période de 
pandémie, la Caisse

Desjardins de la Matanie 
annonce la fermeture

défi nitive du comptoir 
de Saint-Ulric.
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Note de la rédaction
L’opinion des lecteurs exprimée dans 
L’Ulricois n’engage que l’auteur de 
chaque article et ne réfl ète d’aucune 
façon la position de l’équipe du journal.
L’Ulricois refusera tout texte à carac-
 tère haineux, discriminatoire ou racial. 
Aucune propagande religieuse ou 
politique ne sera non plus tolérée. Le 
journal ne s’engage pas à publier tous 
les textes reçus, de même que les textes 
écrits sous le couvert de l’anonymat ou 
les reproductions de textes.

Date de tombée : le 15 du mois
précédant la publication.

Date de publication : 
début de chaque mois, sauf en janvier.

Faites parvenir vos textes à :
ulricois@gmail.com

L’équipe du journal

Éditorial
par Sylvain Lessard

Une page de notre histoire se tourne

Au cours des dernières semaines, notre 
institution fi nancière a contacté plusieurs 
d’entre nous pour nous informer person-
nellement de la fermeture défi nitive de 
notre Caisse Desjardins ulricoise. Une 
page se tourne dans l’histoire de notre 
municipalité. Après 111 ans, une caisse 
initialement fondée par Alphonse Desjar-
dins, le fondateur du mouvement, cesse ses 
opérations.

Lors des dernières assemblées générales, 
il y a eu mobilisation de comités et de 
citoyens essayant de mettre de la pression 
afi n d’empêcher la fermeture de notre 
succursale. J’en ai fait partie de ces citoyens 
qui militaient pour empêcher sa fermeture 
et qui l’utilisaient, mais je dois admettre 
qu’avec la caisse fermée, j’ai dû changer 
mes habitudes…

Selon les informations obtenues par les 
responsables, nous n’étions qu’environ 85 
membres actifs qui utilisaient les services 
au comptoir. Plusieurs citoyens n’utili-
sant pas les systèmes automatisés devront 
se déplacer à Matane pour leurs services 
fi nanciers. Qui va à sa caisse aujourd’hui? 
Les irréductibles!

Auparavant, nous devions déposer notre 
chèque de paye, aujourd’hui c’est automa-
tique. Pour obtenir de l’argent liquide, on 
allait au comptoir, aujourd’hui l’argent 
papier se raréfi e. Saint-Ulric n’est pas un 
désert fi nancier, plusieurs retirent l’argent 
dont ils ont besoin directement à l’épicerie 
en payant Interac ou alors vont au bar et, 
moyennant certains frais, retirent leur argent 
directement d’un guichet privé, sans oublier 
la prolifération des méthodes de paiement 
qui facilitent les transactions.

Aujourd’hui, après plus de six mois de 
fermeture obligatoire des opérations, la 
succursale de notre village est incapable 
d’atteindre les objectifs de transaction 
au comptoir et la Caisse Desjardins de la 
Matanie prend la décision de ne pas rouvrir 
notre caisse. Les normes de sécurité seront 
diffi ciles à atteindre en raison de la présence 
d’une seule personne sur place qui aurait dû 
servir les clients, s’assurer que les mesures 
sanitaires soient respectées et appliquer les 
nouvelles normes bancaires.

Merci Line!
Toujours souriante, prête à aider les 
membres, ce fût toujours agréable d’être 
servi par Line. Je dois vous avouer, comme 
membre coopérant depuis 1986, la personne 
qui m’a donné le meilleur service de tous 
les temps dans notre coopérative est Mme 
Line Paquet. Disponible par courriel, 
téléphone, fax, beau temps, mauvais temps, 
Line n’était pas loin. Elle est en réfl exion 
quant à son avenir, peut-être elle choisira 
de contempler le fl euve tout en créant des 
œuvres de ses mains ou continuera-t-elle à 
servir les membres… Une grande décision 
à prendre. Profi tons-en pour saluer Francine 
également, qui est à la retraite depuis 
quelques années déjà lorsque les heures 
d’ouverture de la succursale ont été réduites 
à 2 jours par semaine.

Tranquillement, les services dans notre 
municipalité s’estompent… Un groupe 
de réfl exion concernant l’église est en 
formation…

L’avenir
Que fera-t-on de ce bâtiment? Il sera mis en 
vente par la direction de la Caisse Desjarrdins 
de la Matanie et c’est le marché de l’immo-
bilier qui décidera à quoi il servira. Selon 
la directrice de la Caisse, Lynn Francoeur, 
le montant reçu de la vente sera réinvesti 
complètement dans la communauté. C’est-à-
dire, si le bâtiment se vend disons 200 000$, 
l’entièreté du montant sera donnée aux 
projets ulricois. La communauté ne perd pas 
tout là-dedans, mais un montant d’argent est 
une aide ponctuelle. Le service au comptoir 
ne reviendra jamais.

Est-ce que la Municipalité pourrait prendre 
possession du bâtiment afi n que différents 
organismes puissent s’en servir? Le GYM 
pourrait y loger, une salle de conférence ou 
de réunion au deuxième, des installations 
adéquates pour les Fermières, un bureau 
de travail pour le Comité de développe-
ment, un secrétariat pour les organismes… 
Cela mobiliserait les gens autour d’un 
projet porteur d’un actif bien positionné 
dans le village. Ah oui, il y a aussi l’église 
à sauvegarder! Beaucoup de travail en 
perspective…
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ÉDITORIAL (suite)

AVIS PUBLICNos routes
Avez-vous passé récemment sur la 
Route Centrale vers Saint-Léandre? La 
portion de la route gravelée qui fût jadis 
autrefois en asphalte. Avant les travaux, 
vous deviez être très attentionnés pour 
éviter les trous, les roches pointues, les 
fossets et vous ne pouviez pas vraiment 
rouler à plus de 50-60 km/h, car l’auto 
pouvait glisser sur les côtés.
Maintenant que les travaux sont 
terminés, il est agréable d’y passé. 
La route n’est pas asphaltée, ni en 
garnotte, mais d’un enduit différent. 
Présentement, on dirait que c’est de 
l’asphalte âgée tellement que c’est 
tapé. La poussière ne lève presque pas, 
le contrôle est excellent et l’aspect est 
impressionnant. En prime, le coût est 
plus bas que l’asphalte. Quelle sera sa 
durée de vie? Le coût d’entretien? Le 
déneigement se fera-t-il aussi facile-
ment? L’avenir nous le dira.

Merci aux entrepreneurs qui ont 
travaillé sur le projet, aux employés 
dévoués, aux signaleurs, aux décideurs 
et à toutes les personnes impliquées de 
près ou de loin dans ce projet. Il était 
temps que cette route soit refaite.

Citoyens, par un beau dimanche 
ensoleillé, sortez vos belles automo-
biles et allez faire un tour de char pour 
monter vers Saint-Léandre et admirez 
une partie de vos taxes et impôts sous 
vos roues! Vous allez constater à quel 
point que ça roule doux…

Le Retour de la COVID, part II
À la demande générale, nous vivons 
un autre moment diffi cile, isolé les uns 
des autres, confi nés, avec un soupçon 
de paranoïa! En prime, une carte du 
Québec avec une sélection de couleurs 
donnant indication au potentiel de 
risques par région… Ajoutons à cela, 
les gens qui sont contre le port du 
masque, les innombrables théories 
concernant la COVID, les pseudos-ex-
perts, ceux qui ne croient pas à la 
pandémie, ceux qui en font vraiment 
trop contre la pandémie, il y en a pour 
tous les goûts!

Est-ce que nous sommes en train de 
vivre les conséquences d’un certain 
relâchement estival? Est-ce que 
presque toute la société va encore 
s’arrêter brusquement?

Il y a un rayon de Soleil dans tout 
cela. Certains scientifi ques soumettent 
l’hypothèse que la vitamine D aurait un 
rôle sur la contagion, la transmission 
et la guérison de la maladie. Selon les 
données analysées par des médecins 
italiens, la carence de vitamine D 
augmente de dix fois les risques de 
mourir de la maladie. Ceux qui ont un 
niveau normal de vitamine D auraient 
six fois moins de risque de perdre 
conscience, deux fois moins de chance 
d’hypoxie et le risque de décès réduit 
de moitié. Ce n’est qu’une hypothèse, 
mais cela expliquerait pourquoi nos 
personnes âgées dans les CHSLD qui 
voient très peu le Soleil sont tombés 
malades plus que d’autres. Le même 
raisonnement pour les enfants qui 
habituellement vont à l’extérieur plus 
que d’autres tranches d’âge.

Il y a eu beaucoup moins de contami-
nation cet été, ce qui expliquerait cette 
baisse de malades. Cela fait du sens, 
mais ce n’est qu’une supposition.

La saison froide approche, le Soleil 
est de moins en moins présent, les 
gens profi tent moins de ses rayons, 
le nombre de malades augmente. 
Est-ce que le lien entre les deux est 
logique? N’oubliez pas que ce n’est pas 
nécessairement la vérité absolue, mais 
une piste de réfl exion.

Si cette information est juste, elle 
représenterait une solution à coût 
raisonnable. Afi n de prévenir la 
COVID, allez jouer dehors! Achetez-
vous des lampes à plein spectre 
lumineux!

N’oubliez pas que je ne suis pas un 
expert. J’ai lu cette nouvelle dans le 
Journal de Québec, donc si c’est dans 
le journal ça doit être vrai, ou faux, ou 
peu importe… Faites vos recherches 
comme certains répètent! Dans tous les 
cas, on ne perd rien à essayer.

ENTRÉE EN VIGUEUR
RÈGLEMENT NO :  2020-315 

CONCERNANT LA 
LIMITE DE VITESSE À 40 KM\H 

SUR LE TERRITOIRE DU 
PÉRIMÈTRE URBAIN
(sauf la zone scolaire)

Lors de la séance ordinaire du Conseil, 
tenue le 14 septembre dernier, le 
règlement numéro  2020-315 fi xant 
la limite de vitesse à 40km/h sur le 
territoire du périmètre urbain, dans le 
secteur du village de la Municipalité 
de Saint-Ulric – (sauf la zone scolaire), 
a été adopté.

Nul ne peut conduire un véhicule 
routier à une vitesse excédant 40km/h 
sur le territoire du périmètre urbain, 
secteur du village de la Municipalité 
de Saint-Ulric (sauf la zone scolaire).

La signalisation appropriée sera 
installée par le responsable des 
travaux publics de la Municipalité 
de Saint-Ulric quatre-vingt-dix jours 
après l’adoption dudit règlement.

Quiconque contrevient au présent 
règlement commet une infraction et 
est passible d’une amende prévue à 
l’article 516 ou 516.1 du Code de la 
sécurité routière.

Le règlement peut être consulté au 
bureau municipal situé au 128, rue 
Ulric-Tessier à Saint-Ulric aux heures 
normales d’ouverture.

Louise Coll, GMA
Directrice générale\secrétaire-
trésorière
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Info Municipalité
par Sandra Michaud, animatrice municipale

Marché de noël
Dans le contexte pandémique actuel, 
la Municipalité de Saint-Ulric et le 
Comité des loisirs ont pris la décision 
de remettre le Marché de Noël de 
Saint-Ulric à l’an prochain. L’événe-
ment sera donc de retour en 2021. Nous 
vous invitons à soutenir et encourager 
nos commerçants, entrepreneurs et 
artisans de notre région! Pour la saison 
des Fêtes, un produit d’ici, dans un 
commerce d’ici. Nous pouvons faire 
une différence, tous ensemble!

Club des petits déjeuners
Encore cette année, les enfants de 
l’école Mgr Belzile qui fréquentent 
le service de garde scolaire, auront la 
chance de manger des collations saines 
et nutritives grâce à une allocation 
spéciale du Club des petits déjeuners. 
Un programme alimentaire lié à la 
crise de la COVID-19, qui permet à 
nos enfants de bien se nourrir durant 
la pandémie. «Manger un repas sain en 
milieu scolaire procure de nombreux 
bienfaits scientifi quement démontrés», 
peut-on lire sur leur site internet. Merci 
à l’organisme de tout cœur! Les enfants 
sont heureux et vitaminés!

Cercle de Fermières
« Ça sent le neuf » au Cercle de 
Fermières de Saint-Ulric! Avec 
le Fonds de développement des 
territoires, les membres ont pu faire 
l’achat d’un nouveau métier à tisser 
de 36 pouces ainsi qu’un banc en bois. 
Après plus d’un an d’attente, il est enfi n 
arrivé! Les Fermières veulent éliminer 
les sacs de plastique (en récupérant 
ceux-ci) et tisser des sacs de magasi-
nage! Ils donnent ainsi une seconde vie 
au plastique en créant un objet utile et 
pratique. De beaux projets sont à venir 
et les membres ont le vent dans les 
voiles! À suivre...

dim. lun. mar. mer. jeu. ven. sam.

1 2
conseil 
Municipal
19h30

3 4 5 6 7

8 9 10 11 12 13 14

15 16 17 18 19 20 21

22 23 24 25 26 27 28

29 30

novembre 2020

Municipalité de Saint-Ulric
128, Avenue Ulric-Tessier
Saint-Ulric  Québec  G0J 3H0
Téléphone: 418-737-4341
Télécopieur: 418-737-9242
Courriel:  st-ulric@lamatanie.ca
Web: www.st-ulric.ca

Journée internationale des droits de 
l’enfant
Le 20 novembre, soulignons l’impor-
tance de protéger et de reconnaître les 
droits de l’enfant. Ils sont des êtres à 
part entière et ils ont le droit de jouir 
d’une enfance en sécurité, libre et sans 
violence. Nous vivons actuellement 
une période plus diffi cile et les enfants 
sont touchés de différentes façons. 
Faites de cette journée « LA JOURNÉE 
DES ENFANTS ». Donnez-vous plus 
de câlins en famille et accordez-vous 
du temps ensemble!

Zumba fi tness
À mettre dans votre agenda! Zumba 
fi tness en plein air, tous les jeudis à 18h 
jusqu’au 15 Décembre 2020. Suivez-
nous sur notre page Facebook, Loisirs 
Saint-Ulric pour connaître l’endroit où 
le cours aura lieu (le jour même) les 
jeudis, puisque nous changeront de 
lieu d’une semaine à l’autre. La danse 
aide à soulager le stress et l’anxiété. 
Pourquoi s’en passer?



journalulricois.com pageNovembre 2020 5

Un survol du projet de résidence pour aînés 
par le Comité l’Entre Gens

Prévue pour le 24 septembre 2020, la signature du contrat de 
construction de la résidence a été retardée de quelques jours. 
Finalement, c’est le 5 octobre 2020 que la vice-présidente et la 
trésorière du Comité L’Entre Gens, mesdames Nataly Dubé et 
Ginette Allaire, et le vice président de Construction Albert Inc., 
monsieur Louis Vincent Albert, ont signé ce contrat d’une valeur 
de 4 601 153,00 dollars. Rappelons qu’il s’agit d’une résidence 
de 22 logements pour aînés en légère perte d’autonomie à 
Saint-Ulric. Ce n’est pas sans une certaine fierté pour lui-même 
et pour toute la communauté ulricoise que le Comité peut enfin 
arriver à cet accomplissement après plus de deux années de travail 
acharné pour faire accepter ce projet de résidence dans le cadre 
du programme AccèsLogis de la Société d’habitation du Québec.

Malheureusement, les consignes sanitaires en vigueur nous 
empêchent de célébrer publiquement la première pelletée de terre 
de ce grand chantier. Le Comité travaille activement pour trouver 
des moyens de remplacer cet événement qui aurait pu rassembler 
les Ulricoises et les Ulricois et donner une visibilité aux princi-
paux contributeurs de ce magnifique projet. Ce n’est donc que 
partie remise.

L’entrepreneur a débuté les travaux sur le terrain le 15 octobre 
2020. Un sous-comité chargé de surveiller ces travaux et de 
rapporter ses constats au conseil d’administration a été mis en 
place le 24 septembre 2020. Il est formé de messieurs Réginald 
Lévesque et Ghislain Lévesque ainsi que de monsieur Pierre 

Lagacé comme substitut. Durant près de dix mois, vous verrez 
souvent ces valeureux bénévoles se rendre sur le chantier. Dans 
les prochaines semaines, le Comité doit aussi former d’autres 
sous-comités qui vont veiller à la certification de la résidence, à 
l’attribution des logements, à la gestion des ressources humaines 
ainsi qu’aux services aux résidents. Un travail important attend 
ainsi le Comité qui sera accompagné par madame Nancy Belleau, 
des Habitations populaires de l’Est – Atena en plus d’avoir l’aide 
de madame Marie-Claude Soucy, conseillère en développement 
rural à la MRC de la Matanie, pour le réaliser.

Rappelons que la construction d’une résidence pour aînés à 
Saint-Ulric est une action majeure de la Politique des familles et 
des aînés de Saint-Ulric 2018-2022 pour répondre à l’objectif de 
favoriser le bien-être des aînés. Il s’agit du plus important chantier 
de construction à Saint-Ulric depuis les dernières décennies.

Pour plus 
d’information, 
vous pouvez 
suivre la page 
Facebook du 
Comité https://
www.facebook.
com/l.entregens

Nataly Dubé, vice-présidente et Ginette Allaire, trésorière.
Photo: Fernand Beaulieu

Début du chantier, 15 octobre 2020. Photo : Andrée Gendron

Louis-Vincent-
Albert, vice-président 
de Construction 
Albert Inc. 
Photo : 
Fernand Beaulieu
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Projet de récupération des sacs de plastiques pour 
tisser des sacs d’épicerie
par le Cercle de Fermières de Saint-Ulric

Le Cercle de Fermières de Saint-Ulric a repris ses activités au mois d’octobre, tout 
en respectant les règles sanitaires en vigueur: port du masque, distanciation, lavage 
des mains à l’entrée et désinfection du matériel utilisé avant de partir. Les métiers 
qui sont restés muets depuis le mois de mars sont à nouveau en activité pour le plus 
grand bonheur de plusieurs.

Le projet de tissage de sacs de magasinage avec des sacs de plastiques qui 
proviennent de l’emballage alimentaire (sacs de pain, sacs de lait, etc), dans le but 
de redonner une seconde vie à ceux-ci, se concrétise peu à peu. Nous avons reçu 
le nouveau métier à tisser qui servira à ce projet au mois de septembre. L’objectif 
des Fermières dans ce projet est avant tout environnemental : nous espérons par 
ce projet détourner, voire éliminer une grande partie de ces sacs qui prennent le 
chemin des vidanges ou du bac de recyclage.

Le métier à tisser a été déballé et assemblé au début du mois d’octobre. Ce projet 
a été rendu possible grâce au Fonds de développement des territoires qui a octroyé 
une somme de 3200$ au Cercle de Fermières de Saint-Ulric pour nous soutenir dans 
l’achat de ce nouveau métier à tisser. Le Cercle, quant à lui, devait fournir 20% du 
coût total du métier, soit une somme de 640$.

Le projet vise aussi à donner de la formation aux Fermières qui veulent apprendre 
à tisser et favoriser le partage des connaissances au sein du cercle. Les Fermières 
pourront ainsi apprendre à faire le montage des fils du métier, à tisser en utilisant les 
sacs de plastique récupérés qui auront été taillés au préalable et à l’assemblage du 
tissu obtenu à la machine à coudre pour monter le produit final.

Le mois prochain, nous vous présenterons la prochaine étape du projet, soit le 
montage des fils du métier et un sac tissé avec les matières récupérées.

Des nouvelles du 
Club des 50 ans et plus
par Danielle Giguère, secrétaire

Le Carrefour 50+ du Québec, auquel 
nous sommes affiliés, a décidé, à la 
demande de la plupart de ses clubs, 
d’offrir à nos membres une réduction 
de 10$ sur le renouvellement de la 
carte de membre qui sera donc de 15$ 
pour l’année 2021 pour nos membres 
actuels.

Le Carrefour et ses clubs affiliés 
offrent ce privilège aux membres 
actuels, pour être solidaires avec eux et 
les remercier de leur fidélité et de leur 
appui. Les nouveaux membres devront 
débourser le montant régulier de 25$ 
pour l’année 2021.

Nous espérons que les mesures 
sanitaires de la santé publique s’allége-
ront en 2021 et que nous pourrons nous 
rencontrer aux activités auxquelles 
nous étions habitués. N’oubliez pas 
de profiter des rabais et escomptes 
auxquels votre carte de membre vous 
donne toujours droit.

 **Nous communiquerons avec tous 
nos membres en novembre pour vous 
informer des directives à suivre pour 
respecter les consignes de distanciation 
au moment d’effectuer le paiement de 
votre carte pour 2021.**

Pour toute information supplémen-
taire, vous pouvez appeler notre 
responsable des cartes de membres, 
Françoise Gagnon, au 418-737-4440.

Richard Lavoie président
Danielle Giguère secrétaire
Françoise Gagnon trésorière 
Jocelyne Beaulieu administratrice
Jean-Guy Lévesque  administrateur

Un bel automne à tous!

Comité d’entraide de Saint-Ulric
par Fernande Charette

L’automne nous revient avec divers comités qui essaient de prendre leur envol, mais 
la COVID-19 fait des ravages qui nous oblige à la prudence. Le Comité d’entraide 
en fait partie et malgré la pandémie, des familles auront besoin de notre aide pour 
passer la période des Fêtes.

Aurons-nous un Noël en famille ou isolé ? Ce temps de rencontres et de retrou-
vailles est pour le moment incertain. Comme à chaque année, le Comité d’entraide 
vous rappelle l’importance de l’entraide avec la préparation de paniers de Noël, afin 
d’apporter un peu de douceur dans beaucoup de foyers.

Au cours du mois de novembre des enveloppes seront disponibles pour faire des 
dons en argent. Aucune denrée ne pourra être ramassée cette année par souci de 
sécurité. Vos dons en denrées nous étaient précieux pour compléter nos paniers. 
Nous allons faire en sorte de combler les demandes que nous recevrons d’une autre 
façon.

Les formulaires de demande de panier de Noël sont disponibles à l’école, au 
comptoir de linge et au Marché Dubé. La limite pour les faire parvenir au Centre 
d’action bénévole de Matane est le 25 novembre à 16 h. S’ils sont déposés après 
cette date, ils seront transférés à la liste d’attente.
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Recette
par Véronique Boucher

Les feuilles qui tombent, le bout du nez froid, les mitaines aux mains… 
l’occasion est idéale pour se préparer un bon chocolat chaud maison!

Chocolat chaud au caramel
Ingrédients:
3 c. à soupe de sucre blanc
2 tasses de lait
½ tasse de crème 15%
(ou tout autre % au choix, c’est une question de goût ici!)
½ tasse de chocolat au lait, haché
1 c. à soupe de cacao

Préparation :
Dans une casserole à feu moyen, faire chauffer le sucre sans le brasser afin 
de faire un caramel. Lorsqu’il atteint une teinte doré-roux, ajouter le lait et 
la crème.
Chauffer doucement. Ajouter le chocolat et le cacao. Brasser à l’aide d’un 
fouet afin de que le mélange soit lisse et onctueux.
À déguster tel quel, ou garnir les tasses de crème fouettée, de lait moussé, 
de guimauves, d’un coulis de caramel ou de cacao…

Donne deux généreuses portions.

Bonne dégustation!

Daniel Bélanger
Travelling

Tous à votre siège, prêt pour le voyage 
cinématographique de Travelling. Quatre 
ans après Paloma, Daniel Bélanger nous 
arrive avec son projet imagé de 13 thèmes 
instrumentaux disparates qui se veut «une 
trame sonore sur votre imaginaire». Déjà, 
les premières notes nous transportent 
dans son univers ludique intuitif, n’ayant 
aucune contrainte imposée par l’écriture 
de paroles de chansons, lui permettant de 
dépasser les contraintes de la pop. Daniel 
Bélanger, seul dans son studio, y joue 
pratiquement de tous les instruments, en 
s’entourant de musiciens chevronnés. Il 
a aussi signé les arrangements et réalisé 
l’album. De la musique pour s’évader et 
une ambiance réjouissante qui arrivent à 
point, en devenant une source de réconfort 
en ces temps socialement froids. Travel-
ling est une bande originale qui ouvre 
une grande fenêtre sur un monde imagé, 
étonnant et libre, voyageant au travers 
de la musique de film avec quelques 
clins d’œil bien placés, dont quelques 
références morriconiennes.

Coup de cœur :
Le triomphe d’une perruche

danielbelanger.com

Présentation d’album
par David Lefebvre
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Jeu de société
par Véronique Boucher

JEUNESSE

Coatl
1 à 4 joueurs
10 ans et plus
30-60 min
Éditions Synapses Games

Les joueurs doivent construire les plus 
belles sculptures de serpents à plumes, 
nommés Coatl, grâce à des pièces colorées 
et des cartes d’oracle. Le premier à avoir 
construit trois serpents sera couronné grand 
prêtre aztèque et remportera la partie ! Le 
jeu propose aussi une version solo, à même 
la boîte, afin d’améliorer ses stratégies.

Sorti le 25 septembre dernier, le jeu Coatl 
est une réalisation de Pascale Brassard 
et Étienne Dubois-Roy, un couple de la 
Rive-Sud de Montréal. Étudiants universi-
taires en histoire, leurs multiples recherches 
sur les Aztèques se font ressentir dans le 
jeu et y apportent une profondeur et un 

visuel inégalable. 
Déjà récipiendaire de 
plusieurs prix, dont 
le Plateau d’Or pour 
le meilleur prototype, 
ce jeu de société sera 
distribué dans plus de 
25 pays au cours de la 
prochaine année.

Un jeu de stratégie aux couleurs 
vives, d’introduction facile avec 
plusieurs niveaux de difficultés, 
voici ce que nous réserve le jeu 
Coatl. Une création bien de chez 
nous, mais qui fera voyager tous 
les membres de la famille le 
temps d’une partie!

Jeux des 9 erreurs
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Littérature jeunesse
par Véronique Boucher

Rosita 
(la lapine qui n’avait même 
pas peur)
Écrit et illustré par Cara Carmina 
Éditions Les Malins

Rosita, une jeune lapine mexicaine, 
est en visite chez sa cousine Pauline. 
Cette visite a lieu au moment de 
l’Halloween, mais également durant la 
fête Día de los muertos. Rosita saura-t-
elle affronter sa peur de El Coco afin 
de tout mettre en place et ainsi faire 
découvrir cette tradition à sa famille et 
ses amis ?

JEUNESSE

Cara Carmina s’est déjà taillée une place de choix dans l’univers des arts, du textile et de la littérature jeunesse ; vous avez 
probablement déjà vu ses œuvres de Frida, ou encore ses illustrations dans la populaire émission Passe-Partout ! La revoici donc 
avec Rosita, un troisième tome de la collection « Les lapins malins ». Après avoir fêté Halloween, voici un bouquin pour lequel 
vous tomberez sous le charme dès le premier coup d’œil et qui vous en apprendra davantage sur la célébration mexicaine du  
2 novembre (Le Jour des morts). Des illustrations accrocheuses et tout en douceur, des textes simples, parsemés de parenthèses 
explicatives, une histoire différente que l’on s’approprie sans aucun mal. À lire avec les enfants, et aussi un peu pour soi, pour 
en apprendre plus sur une belle et différente culture, qui vous fera penser à des souvenirs partagés avec des gens que vous avez 
aimés.

Bonne lecture !

Quel sport pratiques-tu ?
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LES COLLABORATEURS

Le Cercle de Fermières
par Françoise Gagnon,
responsable des communications

Le Cercle de Fermières de Saint-Ulric 
tiendra sa prochaine réunion le lundi  
2 novembre à 13h30 à son local habituel 
au sous-sol de l’église.

Bienvenue à toutes nos dames Fermières 
et à toutes celles qui aimeraient en 
savoir plus sur nos activités ou se pour 
se joindre à nous.

Au plaisir de vous rencontrer,

Votre Conseil d’administration : 
Suzanne Gauthier, Lucille Caron, 
Lucille Canuel, Francine Perron, 
Mariette Savoie, Françoise Gagnon.

Les bons objets ne sont jamais des dépenses futiles

Jean Lavallée exerce le métier de chausseur. Depuis près de 40 ans, il fabrique des chaussures de cuir sur mesure d’une rare 
qualité. Basé à Lévis, il offre un large éventail allant des bottes de marche aux sandales et aux fins escarpins. L’expérience 
est unique : il mesure vos pieds individuellement à plusieurs endroits et sous plusieurs angles afin que le soulier s’adapte  
parfaitement à la morphologie de chacun de vos pieds.

N’ayez crainte. Une chaussure signée Jean Lavallée vaut pleinement l’investissement. En plus d’être ultra-confortable, elle est 
durable et surtout réparable, par lui-même ou par un cordonnier d’expérience. Vous paierez bien entendu plus cher que pour des 
chaussures achetées en magasin mais n’oubliez pas que celles de Jean dureront beaucoup plus longtemps, peut-être 3, 8 ou 15 
fois! C’est rentable, vous verrez.

Jean a surtout appris son métier « sur le tas ». À l’époque, en 1981, il a commencé par la fabrication de sandales de cuir. Selon 
lui, c’était assez facile de trouver un marché, l’effet de mode aidant. «Tu gagnes un peu ta vie en faisant des sandales, tu en 
vends. Si tu es moindrement habile, tu t’améliores et tu apprends. Finalement ça va évoluer et c’est ainsi que tu en fais ton 
métier. Mais il faut évoluer, sinon tu restes là.» Il offre d’ailleurs depuis une dizaine d’années des bottes d’hiver et des bottes de 
randonnée. Comme quoi, on n’arrête jamais d’évoluer.

Il a tout de même suivi un cours en 1984 en fabrication de chaussures sur mesure dans un Centre de formation professionnelle. 
Malheureusement, aujourd’hui, aucune école n’offre de formation reconnue de cordonnerie ou de design et fabrication de 
chaussures. Le Centre des métiers du cuir de Montréal offre à l’occasion des « classes de maîtres » en chaussures (destinées aux 
maroquiniers.ères et artisan.e.s qui ont déjà certaines connaissances de base du travail du cuir). Il faut maintenant user d’auto-
nomie et de débrouillardise pour apprendre ce métier utile et indémodable.

À l’aube de la retraite, Jean prévoit tout de même continuer quelques d’années car il a une clientèle locale nombreuse.
Les Salons de Métiers d’art auxquels il participe chaque année depuis longtemps, sont évidemment annulés cette année.

Pour prendre un rendez-vous : 418-835-6191
Sur Facebook : Chaussures Jean Lavallée

Conseil des Métiers d’art du Québec : www.metiersdart.ca

Centre des Métiers du Cuir de Montréal : www.cmcm.qc.ca

Pas du luxe
par Chantal Poirier

Crédit photo : Émilie Couture
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DIVERS
Petite coquetterie du WEB
par Sylvain Lessard

La réceptivité

Quand nous sommes fermés à l’abon-
dance, on ne peut rien recevoir.

Quand nous sommes trop ouverts, on 
ne peut rien retenir de ce qu’on a reçu.

Si l’on faisait comme l’oiseau: ouvrir 
et fermer nos ailes avec souplesse et 
équilibre… Cela créerait toute la place 
pour remplir notre vie de ce dont on a 
besoin et libérer ce qui doit être rejeté 
pour voler en toute légèreté.

Je souhaite un temps des Fêtes rempli 
d’abondance positive à vous tous de 
l’équipe du Journal ainsi qu’à tous les 
Ulricois et Ulricoises!

Bien-être
par Francine Rémillard, 
massothérapeute

J’allais m’endormir et puis je me suis 
demandé comment les nudistes faisaient 
pour nettoyer leurs lunettes.
	 - �Hypersensibles et empathes, FB

Montréal est orange, d’autres régions sont 
vertes, les propriétaires de commerces sont 
mauves de colère, le Québec est dans le 
rouge, le ciel est bleu et le gouvernement 
est jaune.
Je commence à comprendre le lien avec 
l’arc-en-ciel! On devrait changer le «ça va 
bien aller» par «ça déjà bien été»!
	 - Mélanie Ouellet, FB

Vous vous rappelez cette époque, avant 
internet, où on pensait que toute cette 
stupidité collective était due à un manque 
d’accès à l’information?
Bon ben, ce n’était pas ça…
	 - François Moffat, FB

Un chien peut apprendre 250 mots et 
gestes, il peut connaître les chiffres de 1 à 
5. C’est l’âge mental, d’un enfant de 3 ans.
Un chat en a rien à foutre des mots et en a 
ras le pompon que vous lui parliez. C’est 
l’âge mental d’un adulte de 42 ans.
	 - Johanne Beauchesne, FB

J’aurais aimé que beaucoup de choses se 
passent d’une manière différente, mais 
on ne peut pas tout choisir dans la vie, le 
seul choix c’est d’aller de l’avant et de ne 
jamais abandonner!
	 - Pensées Positives, FB

Dans le vin on trouve la sagesse… Dans la 
bière on trouve la liberté… Dans l’eau on 
trouve des bactéries !!
	 - Benjamin Franklin

J’avais l’habitude de penser que les princi-
paux problèmes environnementaux étaient 
la perte de la biodiversité, l’effondrement 
des écosystèmes et je pensais que trente 
ans de bonnes sciences pouvaient s’atta-
quer à ces problèmes. Je me suis trompé. 
Les principaux problèmes environne-
mentaux sont l’égoïsme, la cupidité et 
l’apathie et pour y faire face nous avons 
besoin d’une transformation culturelle 
et spirituelle et nous les scientifiques ne 
savons pas comment faire ça…
	 - �Gus Speth, conseiller 

américain sur les changements 
climatiques et professeur à 
Yale.

par Marie-Hélène Bouillon, agente de réadaptation
Mgr. Belzile sous la loupe

Les travaux à notre école sont terminés. 
Nous vous présentons nos nouveaux 
corridors, un nouveau recouvrement 
de plancher ainsi que les casiers qui 
sont beaucoup plus grands que les 
anciens. Un beau coup d’œil!

Nous tenons à féliciter les jeunes 
qui sont passés maîtres dans l’art de 
respecter les mesures d’hygiène. Le 
lavage des mains et le port du masque 
pour les plus grands est devenu une 
habitude. La circulation lors des 
entrées et des sorties se fait maintenant 
par deux portes afin d’éviter que les 
jeunes se rencontrent dans le corridor.

Le comité d’élèves est de nouveau en 
place au primaire. Les membres sont : 
Mila Oates, Marilie Coll, Luca Scalzi, 
Alexia Rogerro-Brisebois, Jacob 
Fortin et Adèle Bernard Lessard. Le 
comité est chapeauté par Marie-Hé-
lène et Stéphanie.

Un conseil étudiant pour les jeunes 
du secondaire verra aussi le jour sous 
peu. Les candidats intéressés au poste 
de député de l’école seront invités à 
faire campagne auprès de leurs pairs. 
Un scrutin aura lieu par la suite. 
Cette initiative permettra aux jeunes 
du secondaire de se familiariser avec 
la démocratie. Vous pourrez faire la 
connaissance des candidats élus lors 
de la prochaine parution.

À bientôt!
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ÉCONOMIE ET 
DÉVELOPPEMENT

La petite histoire de la Caisse populaire Desjardins
de Saint-Ulric
par Andrée Gendron

Ce texte est un extrait du livre 
Saint-Ulric 1869-2019 – 
150 ans d’histoire à raconter.

Au début du XXe siècle, comme 
ailleurs au Québec, la population 
de Saint-Ulric est majoritairement 
francophone et rurale. Les conditions 

économiques difficiles de la fin du 
XIXe siècle ont conduit les familles 
à s’endetter. L’accès à l’épargne et 
au crédit est difficile, les banques ne 
transigeant qu’avec les commerçants, 
les industriels et les familles fortunées 
majoritairement anglophones. C’est 

dans ce contexte qu’Alphonse Desjar-
dins élabore un projet de coopéra-
tive d’épargne et de crédit et fonde 
une première coopérative à Lévis 
le 6 décembre 1900 . Les Caisses 
d’épargne et de crédit qui naissent sous 
ce modèle sont reconnues légalement 
le 9 mars 1906 par la loi provinciale 

concernant les syndicats coopéra-
tifs. Entre 1900 et jusqu’à sa mort en 
1920, Alphonse Desjardins participe 
personnellement à la fondation de 136 
caisses au Québec, dont celle de Saint 
Ulric, qu’il inaugure le 26 septembre 
1909.

Le premier conseil d’administration est 
formé du curé Pierre Cyprien Saindon, 
président, de Joseph Roy, vice-pré-
sident, de Charles Beaulieu, Jérémie 
Levasseur, François Pelletier, et 
Georges Desrosiers, administrateurs, 
et de David Ouellet, secrétaire-gérant. 
Alexandre Lapointe, Arthur Mercier, 
Alphée Lavoie et Hormidas Roy font 
partie du premier conseil de crédit et 
le premier conseil de surveillance est 
composé de James McNeil, d’Alfred 
Lagacé et de Louis Roy.
La caisse populaire de Saint Ulric 
offre alors les premiers services 
bancaires dans la paroisse et contribue 
à développer des notions d’économie 
dans la population. De plus, la Munici-
palité et la Fabrique de Saint-Ulric 
font affaire avec la caisse qui prête 
l’argent nécessaire pour la réalisation 
de projets comme la construction des 
ponts et l’agrandissement de l’église. 
La caisse de Saint-Ulric réalise de 
maigres bénéfices de 51,83 dollars 
après une année d’opération. À ses 
tout débuts, la caisse est située dans 
la maison de David Ouellet, en face 
de l’actuel édifice municipal. Ensuite, 
la caisse se déplace dans un magasin 
général situé dans la partie ouest du 
village qu’Amédée Gosselin , opère 
au cours de l’année 1910. Ce dernier, 
qui est inscrit comme secrétaire-gé-
rant de la caisse populaire en 1921 et 
dont la famille va demeurer à la tête 
de la caisse durant près de trois quarts 
de siècle, fait prospérer l’institution 
durant plusieurs décennies.
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ÉCONOMIE ET 
DÉVELOPPEMENT

Caisse populaire Desjardins 
(1921-1969)
La Caisse populaire de Saint-Ulric 
est située dans le magasin d’Amédée 
Gosselin dans la partie ouest du 
village. Ce dernier en est secrétaire-gé-
rant jusqu’à son décès en 1942. Sa fille 
Adrienne reprend la gérance après lui 
et en 1969, elle assiste Magella Lagacé 
qui est président du conseil d’adminis-
tration.

Caisse Desjardins (1969-2019)
La Caisse populaire Desjardins 
continue d’offrir ses services dans 
l’ancien magasin Gosselin jusqu’en 
1982. La caisse déménage ensuite 
dans une bâtisse neuve située au nord 
de l’avenue Ulric-Tessier, à l’ouest 
du presbytère. Elle est alors dirigée 
par Pauline Gosselin, la petite-fille 
d’Amédée Gosselin. Vingt ans plus 
tard, un projet de regroupement des 
caisses populaires Desjardins de 
Matane et de Saint Ulric est mis de 
l’avant. Ce projet s’inscrit dans l’inten-
tion des dirigeants de Desjardins de 
diminuer le nombre de caisses de 1 200 
en 1998 à 600 en 2003 tout en conser-
vant les points de services. Le nombre 
de caisses dans la région de Matane 

doit ainsi passer de neuf à deux caisses. 
Le projet est présenté aux membres de 
Saint-Ulric, en avril 2002. Il propose 
plusieurs avantages accompagnés de 
la promesse de maintenir les emplois 
ainsi que les services au comptoir et 
de conseils financiers à Saint Ulric. 
Les membres votent à 96 % pour le 
regroupement en mai 2002. Le regrou-
pement devient effectif à l’automne 
suivant et le comptoir de Saint Ulric 

devient un point de service de la Caisse 
populaire Desjardins de Matane. À 
la suite du regroupement des Caisses 
populaires de Matane et du Rivage et 
des Monts au début de 2014, le nom 
de Caisse Desjardins de la Matanie 
est adopté pour désigner la nouvelle 
entité. Par ailleurs, en 2018, la Caisse 
Desjardins de la Matanie entreprend 
une vaste réorganisation administrative 
qui mène à la fermeture de plusieurs 
points de services et au retrait de 
guichets automatiques. Les citoyens 
de Saint Ulric sont informés au cours 
du printemps 2018 que le service au 
comptoir de leur caisse est maintenu, 
mais uniquement durant 10 heures 
par semaine, le mardi et le jeudi, et 
que le guichet automatique sera retiré 
à l’automne suivant. La population 

étant mécontente de cette diminution 
de services se mobilise pour tenter de 
faire changer la décision des dirigeants 
de la caisse, mais en vain, les décisions 
concernant l’offre de services n’étant 
pas soumises à l’approbation des 
membres. Le maintien du comptoir de 
service de Saint Ulric est incertain dans 
les années qui viennent, la caisse fixant 
un seuil de rentabilité de 1 500 transac-
tions par mois qui peut difficilement 
être rencontré avec un nombre aussi 
restreint d’heures d’ouverture.

Caisse Desjardins (2020)
Au début de l’automne 2020, en pleine 
période de pandémie, la Caisse Desjar-
dins de la Matanie annonce la fermeture 
définitive du comptoir de Saint-Ulric.

1 Lors de son mariage, avec Marie Brassard, le 
8 février 1910, Amédée Gosselin, fils de Joseph 
et petit-fils de Vilbon, est marchand à Lac-au-
Saumon, et son premier enfant, Marie-Rol-
lande, naît à Saint-Ulric, le 19 décembre 1910. 
Amédée est marchand général à Saint-Ulric lors 
du recensement de 1911.

Un remerciement tout spécial à Andrée Gendron pour les informations tirées de son livre
Saint-Ulric 1869-2019 – 150 ans d’histoire à raconter.



journalulricois.com14page Novembre 2020

LES COLLABORATEURS
Chronique fi nancière
par Benoit Levesque Beaulieu, directeur Capital humain et communications,
Caisse Desjardins de La Matanie

L’avenir appartient à ceux qui 
épargnent tôt

C’est vrai que mettre de l’argent de 
côté exige une volonté ferme et des 
efforts constants, mais c’est aussi très 
payant et rassurant. Idéalement, de 10 
% à 15 % de votre revenu net devrait 
être consacré à l’épargne. Mais le plus 
important est de commencer, quel 
que soit le montant, et de l’augmenter 
au fur et à mesure que vous vous 
habituerez à cette discipline. Même 
une petite somme, si elle est mise de 
côté de manière régulière, peut faire la 
différence à long terme. Pour mettre 
les bases de l’épargne, voici trois 
étapes simples pour prendre de bonnes 
habitudes fi nancières.

Faire un budget:
Faire un budget mensuel est primor-
dial si vous voulez épargner de façon 
stratégique. C’est une démarche qui 
demande organisation et discipline. 
Elle en vaut la peine, car elle vous 
donne un contrôle sur vos fi nances. 
Compilez toutes vos dépenses et 
notez-les minutieusement. Différentes 
institutions fi nancières proposent des 
solutions intégrées au compte en ligne, 
tel que l’outil de gestion budgétaire 
Mon budget de Desjardins. Vous 
pouvez utiliser un de ces outils pour 
simplifi er votre suivi budgétaire au 
quotidien.

Constituer un fonds d’urgence
Si votre budget est équilibré ou 
excédentaire, la voie est libre pour 
épargner. Le premier jalon de la 
prévoyance est le fonds d’urgence.

Pourquoi?
Le fonds d’urgence sert à faire face 
aux imprévus. Cette cagnotte permet 

de ne pas avoir à choisir entre réparer 
le toit qui coule et partir en vacances. 
Ce coussin est aussi très utile si vous 
perdez votre emploi. Il vous permet 
de régler les dépenses courantes sans 
vous ronger les sangs. Vous serez donc 
beaucoup plus serein durant votre 
recherche d’emploi.

Épargner de façon systémique
Pour épargner, vous devez inclure la 
dépense dans votre budget, comme s’il 
s’agissait d’une facture à payer. C’est 

ce qu’on appelle parfois, et à juste titre, 
« se payer soi-même ».

Utilisez le virement automatique.
Quand le montant est automatiquement 
viré dans un compte d’épargne chaque 
mois, vous y avez accès moins facile-
ment. Au bout d’un moment, vous n’y 
pensez plus et c’est très bien ainsi.

Dans les prochaines chroniques, nous 
aborderons les différents produits 
fi nanciers offerts.
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Prévention incendie
Par Billy Tremblay,
pompier préventionniste

Le chauffage au bois

Chaque année au Québec, il survient 
environ 235 incendies causés par une 
mauvaise installation ou une utilisation 
inadéquate des appareils de chauffage 
au bois (poêle et foyer). Ces incendies, 
en plus de faire de nombreuses victimes 
(blessures et décès), entraînent des 
pertes matérielles considérables 
évaluées à 50 000 $ par incendie.

Les conseils suivants visent à réduire 
les risques d’incendie de chauffage
Si vous vous apprêtez à faire l’acqui-
sition d’un appareil de chauffage au 
bois, vérifi ez que le sceau de l’Asso-
ciation canadienne de normalisation 
(ACNOR) ou de l’Agence de protec-
tion de l’environnement des États-Unis 
(US/EPA) apparaisse sur l’appa-
reil que vous voulez acquérir. Ces 
appareils certifi és réduisent de façon 
marquée les émissions polluantes de 
fumée et de cendre, tant à l’intérieur 
qu’à l’extérieur de la maison. Il est 
fortement suggéré de faire installer 
votre foyer ou votre poêle à bois ainsi 
que la cheminée par un professionnel.

Avant la première fl ambée :
 •  À l’automne, examinez votre 

cheminée, à l’aide d’un petit miroir, 
afi n de vous assurer qu’aucun débris 
n’est venu l’obstruer pendant l’été 
(nid d’oiseau, pièce détachée, etc.);

 •  Assurez-vous que la maçonnerie et 
les joints à l’intérieur du foyer sont 
intacts;

 •  Assurez-vous que les pierres réfrac-
taires à l’intérieur de votre poêle à 
bois sont entières et que le joint 
d’étanchéité de la porte n’est pas 
fendu ou incomplet;

 •  Assurez-vous qu’aucune rouille 
ou corrosion n’apparaît sur la 
cheminée extérieure;

 •  Entreposez les cordes de bois 
dehors, loin de la maison.

Faites ramoner la cheminée chaque 
année! 
La créosote est un dépôt formé par la 
fumée. Elle s’agrippe aux parois de la 
cheminée et est très infl ammable. Seul 
un bon ramonage peut l’éliminer.

Utilisation de votre appareil de 
chauffage :
 •  Entrez seulement quelques brassées 

de bois à la fois. Conservez-les loin 
du foyer ou du poêle à bois;

 •  Utilisez du bois de qualité et sec. 

Le bois vert augmente la formation 
de créosote;

 •  Utilisez des bûches de petite taille. 
Elles brûleront plus proprement, 
formant moins de créosote;

 •  Faites brûler peu de bûches à la 
fois;

 •  Faites entrer assez d’air dans 
l’appareil à combustion pour que 
les fl ammes soient vives, favorisant 
ainsi une combustion complète et 
produisant moins de fumée;

 •  Faites ramoner la cheminée par 
un professionnel chaque année. 
Si vous utilisez beaucoup votre 
appareil, il est recommandé de faire 
ramoner la cheminée à toutes les 
cinq cordes de bois brûlées.

SONDAGEBonjour à vous, Ulricoises et Ulricois!

Votre journal local a besoin de votre opinion!
Aidez l’équipe à vous offrir un journal mensuel à l’image de ses résidents, et ce, 
en répondant simplement aux quatre questions suivantes:

1- Dans quelle tranche d’âge vous situez-vous?
 10-25 ans    26-40 ans    41-60 ans    61 ans et plus

2- Quelle est votre rubrique/chronique/section préférée?

3- Est-ce que vous avez déjà cuisiné une des recettes proposées?

4- De quel sujet aimeriez-vous que le journal L’Ulricois traite?

Autres commentaires ou suggestions:

Merci de nous aider à vous offrir un journal 
local attrayant!            L’équipe de l’Ulricois

Veuillez déposer votre coupon/
sondage au bureau de la municipalité.
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LES COLLABORATEURS

Lorsque je vivais à Whistler, toutes les fois où il y avait un 
événement qui réunissait toute l’école où je travaillais, la 
cérémonie s’ouvrait sur un discours pour reconnaître que 
nous nous trouvions sur les terres de l’une des Premières 
Nations de la Colombie-Britannique. Souvent, un membre de 
cette nation était présent pour nous donner sa bénédiction, 
jouer sur un grand tambour et nous partager une danse ou 
une histoire de son peuple. Nous pouvions ainsi entendre 
cette langue que les rivières, les lacs, les forêts de cèdres 
rouges et les montagnes ont entendue résonner pendant des 
millénaires. C’est peu me direz-vous? Mais c’est le début de 
quelque chose, c’est reconnaître le peuple présent dans ce 
lieu depuis des millénaires. C’est aussi une tentative de faire 
connaissance et d’établir un dialogue empreint de respect et 
de dignité.

À Whistler, (Skwikw, en langage squamish) nous étions sur 
un territoire partagé par les nations Lil’wat et Squamish. 
Skwikw était un lieu de passage et d’échange pour ces deux 
nations, un point de rencontre dans les montagnes côtières 
entre la mer où vit toujours la nation Squamish et les vallées 
entourées de montagnes situées à 130 km au Nord-Ouest. Les 
enfants sont ainsi exposés tôt à cette notion que le territoire 
a été habité et parcouru bien avant l’arrivée des Blancs, 
par des peuples distincts qui avaient une culture propre. Ils 
apprennent aussi à connaître et à respecter leurs descendants 
qui vivent toujours sur ces territoires.

Que savons-nous ici de la nation qui a habité la région de 
Matane? Leurs descendants y sont-ils toujours? Où vivent-ils? 
Est-ce que nous les convions à nos célébrations? Est-ce que 
l’on a la chance d’entendre régulièrement la sonorité de leur 
langue ou celle des différentes langues autochtones qui sont 
encore parlées à travers le Québec? D’entendre les rythmes qui 
scandent leurs chants et de connaître la sagesse qui émane de 
leurs légendes? Connaissons-nous l’appellation d’origine des 
rivières, des lacs, des montagnes qui nous entourent? Est-ce 
que nous demandons la permission à ces nations de vivre sur 
leur territoire? Quelle est notre relation à ces communautés? 
Comprenons-nous les terribles torts qui ont été causés aux 
Premières Nations du Québec par les politiques de contrôle 
et d’assimilation dont ils ont été victimes à travers l’histoire 
et en particulier à l’époque très récente des pensionnats qui 
retiraient les enfants de leur famille pour les « civiliser » et les 
« éduquer »? Comprenons-nous la souffrance qu’ils portent 
en eux d’avoir été séparés de leurs proches et de leur culture 
et bien souvent abusés et maltraités par les enseignants et les 
responsables de ces institutions?

Je vous partage ces réflexions à la mémoire de Joyce Echaquan, 
cette mère Atikamekw qui est décédée le 28 septembre à 
l’hôpital de Joliette dans des conditions inhumaines. Si elle 
n’avait pas ouvert son téléphone pour filmer son agonie, le 
Québec n’aurait jamais su la maltraitance qu’elle a subie 
avant sa mort par le personnel qui avait le devoir de la 
soigner. Combien d’autres autochtones du Québec souffrent 
ainsi quotidiennement en silence, sans qu’il y ait des témoins 
pour dénoncer le traitement qu’ils subissent?

Le lendemain, la chanteuse innue, Elisapie Isaac, lançait un 
douloureux cri du cœur sur Instagram à François Legault 
pour dénoncer son propos suite à cet événement et dans 
lequel il affirme que le racisme systémique n’existe pas au 
Québec. Bien qu’il y ait différentes initiatives pour éduquer 
les jeunes sur l’histoire des autochtones, elle se demande 
quelles mesures gouvernementales sont prises pour éduquer 
la population qui n’est plus sur les bancs d’école.

Elle déplore aussi le fait que certaines communautés autoch-
tones vivent toujours sans eau potable (pourtant la probléma-
tique avait été abordée en profondeur et dénoncée il y a plus 
de 10 ans dans Le Peuple invisible (2007), un documentaire 
réalisé par l’auteur-compositeur-interprète Richard Desjar-
dins). Elle parle aussi d’une autre pandémie chez les Innus 
dont les médias ne diffusent jamais le nombre de mort au 
quotidien et qui s’appelle le suicide; une conséquence directe 
des traumatismes vécus dans les pensionnats et par la coloni-
sation, dit-elle. Elle souhaite une meilleure visibilité des 
autochtones sur la place publique afin que la perception de 
la population et des gouvernements change et que les autoch-
tones ne soient plus « un cas à régler ». 
https://www.instagram.com/tv/CFxL8CAnH_c/ 

Le 10 octobre, elle et 37 femmes autochtones signaient une 
lettre adressée au premier ministre Legault dans laquelle elles 
réitèrent le besoin criant de reconnaître cette problématique 
afin que le profilage dont sont victimes les autochtones dans 
les institutions et les services publics au Québec, cesse une 
fois pour toute.

Je vous invite à aller visionner Autochtones 102, une excellente 
capsule éducative animée par Maïtée Labrecque-Saganash 
sur le site de Télé-Québec. Vous en apprendrez davantage 
sur les 11 nations autochtones présentes au Québec, leur 
histoire depuis la colonisation, les luttes qu’ils mènent 
toujours pour faire reconnaître leurs droits et les défis qu’ils 
ont à relever au quotidien : https://briserlecode.telequebec.tv/
LeLexique/51528/autochtones-102

« Le silence tue, l’ignorance tue », Elisapie Isaac
par Valérie Blanchet




